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Introduction générale

Le m onde de stélécom m unicationse st e n p le ine évolution de p uisle sannée s1970

jusqu’àaujourd’h ui, la transm issionsse faisait p ar la voix oul’écrit e sse ntie lle m e nt àl’aide

dutélép h one oudutéle x , l’utilisation de srése aux p e rm e t le transfe rt de sdonnée s,

Le srése aux inform atique ssont p our le b ut de faire com m unique r le séquip e m e nts

e ntre e ux , p arm ice srése auon trouve le rése aulocal quie st re liéd’une façon sim p le e t

e fficace aux ordinate urssur une aire réduite e n p artage ant un sup p ort de transm ission

com m un, quip e ut être une p aire torsadée , câb le coax ialouun fib re op tique , fut introduite

dansle srése aux locaux p our p allie r le sp ointsfaib le sde scâb le sde cuivre , la fib re op -

tique a de nom b re ux avantage s:cap acités im p ortante s de transm ission, ab se nce

d’inte rfére nce se ntre liaisonsp arallèle s(diap h onie ), affaib lisse m e nt de ssignaux trèsré-

duits, le sfib re ssont aussip luslégère s, m oinse ncom b rante , inse nsib le aux p e rturb ations

éle ctrom agnétique s.

L'ob je ctif p rincip al de ce tte étude e st La sim ulation d’un rése aulocal sousp acke t

trace r ave c l’introduction de la fib re op tique p our l’inte rconne x ion de p lusie ursrése aux

locaux , a fin d’assure r la rap iditée t la sécuritéce quiconce rne l'éch ange de donnée s.

Le travaile st rép artie n quatre ch ap itre s:

Le p re m ie r ch ap itre , ils’agit p rése nte de sgénéralitéssur le srése aux .

Le de ux ièm e ch ap itre le srése aux locaux sont introduits.

Le troisièm e ch ap itre traite le séquip e m e ntse t sup p ortsde transm ission.

Le de rnie r ch ap itre ,conce rne la réalisation dum odèle typ e àtrave rsle sim ulate ur

«Cisco Packe t Trace r », ainsile te st de validation e t de configuration.

En fin, on te rm ine p ar une conclusion générale , un glossaire , e t un e nse m b le de ré-

fére nce sb ib liograp h ique quinousont se rvitout aulong de notre travail.
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I.1 Introduction

Le srése aux sont de sm oye nsde com m unication p e rm e ttant aux utilisate urs

d’éch ange r de sinform ationsoude donnée s. Dansce ch ap itre on va décrire le sdiffére nts

typ e sde rése aux e t p rése nte r le sdiffére nte sarch ite cture sp rotocolaire s.

I.2 Historique

Jusqu’au déb ut de sannée s50, la notion du rése au inform atique p re sque n’e x istait

p as. Le sge nsquiutilisaie nt le te rm e rése au inform atique , l’utilisaie nt p our de signe r

l’inte rconne x ion de sp rincip aux com p osantsde l’ordinate ur.

En 1970, l’organisation inte rnationale de norm alisation ISO (Inte rnational Standard

Organisation) e st née . Ce m odèle décrit tousle sconce p tse t le sm écanism e sau

déve lop p e m e nt d’une arch ite cture de com m unication.

I.3 Définition d’un réseau

Un rése au e st un e nse m b le d’équip e m e ntsinform atique sp e rm e t de com m unique r

e ntre e ux . Un équip e m e nt inform atique p e ut être un ordinate ur, une im p rim ante ,..., cap ab le

d’ém e ttre oude re ce voir de sdonnée sgénérée sp ar d’autre séquip e m e nts. [1]

I.3.1 L’objectif d’utilisation des réseaux

La m ise e n œuvre d’un rése au local p e rm e t d’offrir de sse rvice sinform atique saux

utilisate urs.Le srése aux inform atique sp rése nte nt p lusie ursavantage s:

 Communication: le srése aux p e rm e tte nt de com m unique r e t d’éch ange r de s

m e ssage strèsfacile m e nt e n que lque sse conde s(e -m ail, forum , … ).

 Partage d’information: Il p e ut s’agir p ar e x e m p le de docum e nt te x tue l ou

d’inform ation.

 Partage de ressources: le sordinate ursre liése n rése aux p e uve nt p artage r de s

p érip h érique sap p e lésre ssource s. Le p artage p e rm e t de réduire le ursdép e nse s.

 Partage de programme ou application: ave c un rése au, ile st égale m e nt p ossib le

de re ndre ce rtainsp rogram m e sacce ssib le sàl’e nse m b le de sutilisate urs. On le sinstalle r

sur un se rve ur ce ntral[2].
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I.4 Classification des réseaux

Ile x iste différe ntstyp e sde rése aux , on p e ut le sclasse r se lon le ur taille (e n te rm e de

nom b re de m ach ine ), le ur transfe rt de sdonnésainsique le ur éte ndus[3].

I.4.1 Classification par dimension

On distingue différe ntstyp e sde rése aux :

I.4.1.1 Le réseau PAN (Personale Area Network)

Le srése aux p e rsonne ls, inte rconne cte nt sur que lque sm ètre sde séquip e m e nts

p e rsonne lste lsque te rm inaux GSM, p ortab le s, organise urs, Blue tooth ,… e tc., d’un m êm e

utilisate ur [3].

Ex e m p le :

 Blue tooth : Conne cte p ar l’inte rm édiaire d’une inte rface sansfilde sp érip h érique s,

utilise la b ande de fréque nce 2.4 GHz.

 Infrarouge : De p ortée courte , un contact visue le t une liaison p oint àp oint [4].

I.4.1.2 Le réseau LAN (Local Area Network)

Il s’agit d’un e nse m b le d'ordinate ursap p arte nant àune m êm e organisation e t re liés

e ntre e ux dansune p e tite aire géograp h ique p ar l’inte rm édiaire de câb le , souve nt àl’aide

d’une m êm e te ch nologie .

La taille d'un rése aulocalp e ut atte indre jusqu'à100 voire 1000 utilisate urs.
Ex e m p le :

 W ifi.

 Eth e rne t (10,100, Mb /sou1 GB/) [2].

0 10m

m

100m 10km

Réseau

locaux

LAN

Réseau
Personnels

PAN

Réseau

métropolitain

MAN

Réseau

Etendu

WAN

1km

m

100KmDistance

Figure I.1: Catégorie de rése aux .
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Figure I.2 : Le Rése auLAN [2].

I.4.1.3 Les réseaux métropolitains (MAN : Métropolitain Area Network)

Le MAN e st une inte rconne x ion de p lusie ursLAN géograp h ique m e nt p roch e s

(p lusie ursKm ), a de sdéb itsim p ortants. Ainsiun MAN p e rm e t àde ux LAN distant de

com m unique r com m e s’ilsfaisaie nt p artie d’un m êm e rése aulocal[5].

I.4.1.4 Les réseaux étendu (WAN :Wide Area Network)

Un W AN inte rconne cte e ntre p lusie ursLAN à trave rsde grande sdistance s

géograp h ique s. Ilp e ut s’éte ndre aunive aud’une région, d’un p aysousur toute la p lanète .

Le p lusconnudansle W AN e st «INTERNET » [2].

Figure I.3:Le rése aum étrop olitain (MAN) [6].

LAN

Figure I.4:Le rése auW AN [7].
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I.5 Le cas des réseaux sans fils

Le W ifi(W ire le ssFide lity) e st une te ch nique de rése auinform atique sansfilm ise e n

p lace p our fonctionne r e n rése auinte rne [1].

I.6 Architecture réseau

Une arch ite cture rése aue st un e nse m b le h iérarch iséde p rotocole sde com m unication

p e rm e ttant à dive rséquip e m e ntsinform atique sd’éch ange r de sinform ationsp ar le b iais

d’un rése au. Ce p aragrap h e p rése nte ra le m odèle OSI (Open Systems Interconnexion) qui

e st l’arch ite cture de référe nce au nive au inte rnational e t l’arch ite cture TCP/IP (Transfer

Control Protocol/Internet Protocol) quie st le m odèle standard causép ar de l’évolution du

rése auInternet quil’utilise [7].

I.6.1 Le modèle OSI

Le m odèle OSI a été m isau p oint p ar l’organism e de norm alisation ISO

(Inte rnational Standard Organisation), e n 1980 e st il a lancéun p roje t de définition d’un

m odèle de référe nce p our l’ob je ctif de p e rm e ttre la com m unication e ntre le séquip e m e nts

inform atique sde typ e sdiffére nts, il s’agit de la com m unication, c’e st-a-dire d’éch ange

d’inform ation [8].

Pour faire circule r l’inform ation sur un rése au on p e ut utilise r p rincip ale m e nt de ux

stratégie s:

 L’inform ation e st e nvoyée de façon com p lète .

 L’inform ation e st fragm e ntée e n p e titsm orce aux (p aque ts), ch aque p aque t

e st e nvoye r sép arém e nt sur le rése au, e nsuite le sp aque tssont réasse m b léssur la m ach ine

de stinataire .

Figure I.5 : Le rése auW ifi.
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I.6.1.1 présentation du modèle OSI

Ce m odèle se com p ose de se p t couch e s, quisont com m e suite s:

Figure I.6 : Le sse p t couch e sde Modèle OSI [7].

I.6.1.2 description des différentes couches

1. La couche physique : p e rm e t d’adap te r le sdonnée sb inaire sinform atique sausup p ort

p h ysique de transm ission ; p e rm e ttre le contrô le dusup p ort de transm ission, le sform e de s

conne cte urs, la distance m ax im ale de transm ission, le déb it, la circulation de l’inform ation

éle ctrique [10].

 Ob je ctif :

 assure r la transm ission de b itse ntre le se ntitésp h ysique s

 Unitéd’éch ange s: le b it.

2. La couche liaison de donnée : assure une transm ission fiab le de l’inform ation. Le s

donnée ssont re group ée sdansde strames. La p ortée d’une tram e e st ce lle du sup p ort

p h ysique quila véh icule .

 Ob je ctifs:

 m asque r le scaractéristique sp h ysique s,

 e ffe ctue r de scontrô le sd’e rre ur.

 Unitéd’éch ange s: la tram e .

Em e tte urRéce p te ur
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3. La couche réseau : p e rm e t l’accèsàn’im p orte que léquip e m e nt sur le rése au. Ce nive au

p e rm e t de s’affranch ir de la lim itation de p ortée de stram e s. Ce tte couch e introduit la

notion d’adre sse , néce ssaire p our localise r le séquip e m e nts, e t la notion de routage . Le s

inform ationsvéh iculée sàce nive ausont de spaquets.

 Ob je ctifs:

 assure r l’ach e m ine m e nt àtrave rsle rése aude sm e ssage se n te nant com p te de s

nœudsinte rm édiaire s.

 ach e m ine m e nt de b out e n b out.

Unitéd’éch ange s: le p aque t.

4. La couche transport : gère la com m unication de b out e n b out e ntre le sde ux

équip e m e ntscom m unicants. Elle e st e n p articulie r re sp onsab le du contrô le du flux , du

contrô le de la transm ission sanse rre ur.

 Ob je ctif :

 ach e m ine m e nt de b out e n b out.

 Unitéd’éch ange s: le datagram m e .

5. La couche session: e lle définit le srègle sdudialogue e ntre de ux couch e souun te rm inal

e t une ap p lication ce tte couch e assure e n p articulie r le scontrô le sde l’accèsde susage s.

 Ob je ctif :

 fournir un e nse m b le de se rvice sp our la coordination de sap p lications.

 Unitéd’éch ange s: le datagram m e .

6. La couche présentation: définir la syntax e de l’inform ation (code ), caractère p h ysique

dute rm inale t m ise e n form e de sdonnée sp our re p rése ntation aux ap p lications.

 Ob je ctifs:

 Pe rm e ttre de m anip ule r de sob je tstyp ésp lutô t que de sb its.

 Fournir une re p rése ntation standard p our ce sob je ts.

 Unitéd’éch ange s: le datagram m e .

7. La couche application : e st dire cte m e nt liée aux traite m e ntsde l’utilisate ur, e lle

com p re nd la ge stion de séch ange sde donnée se ntre p rogram m e se t se rvice sdurése au.

 Ob je ctifs:

 Se rvice sre ndusaux utilisate urs.

 Unitéd’éch ange s: le datagram m e .
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I.6.2 Le modèle TCP/IP

I.6.2.1 Les protocoles

Pour p e rm e ttre la com m unication e ntre le sp roce ssus, un rése au doit p osséde r de s

p rotocole s.

Un p rotocole e st un e nse m b le de règle se t de p rocédure sàre sp e cte r p our ém e ttre e t

re ce voir de sdonnée ssur un rése au.

I.6.2.2 Présentation du modèle TCP/IP

Le TCP/IP e st un e nse m b le de p rotocole sp e rm e ttant de résoudre le sp rob lèm e s

d’inte rconne x ion e n m ilie u h étérogène . A ce tte e ffe t, TCP/IP décrit un rése au logique

(rése auIP) aude ssusduourése aux p h ysique srée lsauque l sont e ffe ctive m e nt conne ctés

le sordinate urs[15].

Le m odèle TCP/IP, insp iré du m odèle OSI, re p re nd l’ap p roch e m odulaire m ais

contie nt unique m e nt quatre couch e s: inte rface Rése au, inte rne t, Transp ort e t Ap p lication.

I.6.2.3 description des différentes couches

1. Couche interface réseau

C’e st la p re m ière couch e dup rotocole TCP/IP, e lle offre le scap acitésàaccéde r àun

rése aup h ysique .Elle se rt d’inte rface ave c le sup p ort de transm ission e t e lle déte rm ine la

façon dont le sdonnée sdoive nt être ach e m inée s.

Figure I.7 : Le m odèle TCP/IP
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2. Couche internet

La couch e inte rne t se rt d’inte rconne x ion de srése aux h étérogène sdistantsdansun

m ode non conne cté. Son rô le e st d’assure r l’adre ssage e t le routage de sp aque tsdansle

rése au.

3. Couche transport

La couch e transp ort assure la transm ission de sdonnée se t la corre ction de se rre urs

lorsde l’ach e m ine m e nt de sdonnée sdansle sup p ort de com m unication.

4. Couche application

La couch e ap p lication fournit le sfonctionnalitése t le sm oye nsnéce ssaire sp our

accéde r aux autre scouch e se t p our facilite r l’utilisation e t la ge stion de rése auTCP/IP.

I.7 Comparaison entre le modèle TCP/IP et le modèle OSI

Ce sde ux m odèle ssont trèssim ilaire s, dansla m e sure où le sde ux sont de sm odèle s

de com m unication àcouch e .

On re m arque ce p e ndant de ux différe nce sm aje ure s:

 ·TCP/IP re group e ce rtaine scouch e sdu m odèle OSI dansde scouch e sp lus

générale s

 ·TCP/IP e st p lusqu’un m odèle de conce p tion th éorique , c’e st sur luique re p ose le

rése auInte rne t actue l[10].

Figure I.8: le m odèle TCP/IP e t le m odèle OSI [7].
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I.7.1 Les principes des protocoles

 TCP/IP

TCP/IP fournie le sm écanism e sde b ase utilisésp our le transfe rt de sdonnée s. Il

corre sp ond àun e nse m b le de p rotocole de com m unication définissant le sp rocédure sde

com m unication e ntre le sdiffére ntstyp e sd’ordinate ursle sun ave c le sautre s[15].

 IP

Ilsignifie Inte rne t Protocol: littérale m e nt "le p rotocole d'Inte rne t". C'e st le p rincip al

p rotocole utilisé sur Inte rne t. Le p rotocole IP p e rm e t aux ordinate ursde re liésà ce s

rése aux e t de dialogue r e ntre e ux .

 Le routage IP

Il corre sp ond au fait de dép ose r le p aque t IP sur l'ordinate ur le p lusp roch e . Le

p aque t IP va transite r d'ordinate ur e n ordinate ur jusqu'àatte indre le de stinataire .

 Les ports

Ave c IP, il e st donc p ossib le d’e nvoye r e t re ce voir de sp aque tsde donnée sd'un

ordinate ur àl'autre . Ilsuffit de m e ttre un num éro de p ort dansch aque p aque t IP [11].

I.8 Identification de la machine

Ch aque m ach ine e st ide ntifiée p ar une adre sse IP. Ch aque ide ntifiant e st ap p e lé

num éro ou adre sse IP doit être unique sur l’e nse m b le du rése au. Ch aque m ach ine ne

disp ose que d’une adre sse IP p ar rése ausur le que le lle e st conne ctée .le sm ach ine (route ur,

p asse re lle s) quisont m ulti-dom iciliée sc'e st-à-dire quip ossède nt p lusie ursadre sse IP sont

de scassp éciaux .Elle sdisp ose nt de p lusie ursadre sse sIP [5].

I.8.1 Adressage IP

L'adre sse IP e st une adre sse unique attrib uée àch aque ordinate ur sur Inte rne t e t dans

un rése au local (c'e st-à-dire qu'il n'e x iste p asde ux ordinate ursacce ssib le svia Inte rne t

ayant la m êm e adre sse IP).

L'adre sse IP se p rése nte le p lussouve nt sousform e de 4 nom b re s(e ntre 0 e t 255) sép arés

p ar de sp oints. Par e x e m p le : 204.35.129.3 [12].

I.8.2 les différentes Classes d’adresses IP

Le sadre sse sIP se divise nt e n classe s, le sp luscourante sétant le sclasse sA, B, C. Il

e x iste le sclasse sD e t E, m aise n général, e lle sne sont p ase m p loyée sp ar le sutilisate urs
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finals. Ch aque classe d’adre sse sàun m asque de sousrése audiffére nt .Pour connaitre la

classe d’une adre sse IP, ilsuffit de re garde r le p re m ie r octe t [3].

Nousallonsvoir le s3 classe sd’adre sse sIP car e lle ssont le sp lusutilisée s.

classes Plages d’adresses

A 0 .0.0.1 à126.255 .255.254

B 128.0.0.1 à191.255.255.254

C 192.0.0.1 à223.255.255.254

Une adre sse de classe A disp ose d’un octe t (soit 8b its) p our ide ntifie r le rése au. Le s

3 octe tsre stantssont utilisésp our ide ntifie r le sm ach ine ssur ce rése au.

Une adre sse de classe B disp ose de 2 octe ts(soit 16b its) p our ide ntifie r le rése au.

Le s2 octe tsre stantssont utilisésp our ide ntifie r le sm ach ine ssur ce rése au.

 Une adre sse de classe C disp ose de 3 octe ts(soit 24b its) p our ide ntifie r le rése au.

L’octe t re stant e st utilisép our ide ntifie r le sm ach ine ssur ce rése au[12].

I.8.3 Masque de sous-réseau

Il p e rm e t de définir p lusie ursadre sse sIP a p artir d’une adre sse e n disant le ch am p

ide ntifiant h ô te e n de ux p artie : sousrése au, h ô te .

Ch aque classe d’adre sse p ossède un m asque p ar défaut :

classes masques

A 255.0.0.0

B 255.255.0.0

C 255.255.255.0

La notion dum asque de sousrése aue st un une notion im p ortante dansla m e sure où

c’e st le m asque quidéte rm ine le nom b re de m ach ine qu’ilp ourra y avoir sur le rése au[12].

I.9 Conclusion

Nousavonsp rése ntédansce ch ap itre tousce quiconce rne le srése aux e n généralàsavoir

le ursdiffére ntstyp e s, le ursclassifications, l’adre ssage ainsique le m odèle de référe nce

OSI e t le m odèle TCP/IP.



Les réseaux

locaux



Chapitre II Les Réseaux locaux

12

II.1 Introduction

Un rése aulocalre lie d’une façon sim p le e t e fficace de sordinate urssur une aire ré-

duite e n p artage ant un sup p ort de transm ission com m un. Le p artage e st fait e n e m p loyant

de ste ch nique sde distrib utionssoup le se t fiab le s(Eth e rne t, Toke n Ring, FDDI).

II.2 Historique

Historique m e nt, le grand déve lop p e m e nt de srése aux a déb uté de p uisle sannée s

1970 ce quia e ntrainél’évolution de l’arch ite cture de ssystèm e sinform atique sve rsune

grande distrib ution de sfonctions.

Aujourd’h ui, le srése aux locaux constitue nt l’ax e autour duque l ilsorganise nt

l’e nse m b le de sse rvice sinform atique s.

II.3 Topologie des réseaux locaux

II.3.1 La topologie physique

Dansle srése aux locaux , on distingue la top ologie p h ysique quiindique la m anière

ave c laque lle le sdiffére nte sstationssont raccordée s.

II.3.1.1 La topologie en bus

Le rése aue st organiséde façon linéaire , tousle sordinate urssont re liése n série p ar

l'inte rm édiaire de câb le , générale m e nt coax iale . Le m ot «b us» désigne la ligne p h ysique

quire lie le sm ach ine sdurése au[2].

Figure II.1:Top ologie e n b us

II.3.1.2 La topologie en anneau

Le sordinate urssont re liésàun se ulcâb le e n anne au. Le ssignaux transite nt dansune

se ule dire ction. Ch aque p oste e st conne ctéausuivant p our form e r une b oucle fe rm ée . Le s

ordinate urs"p arle nt" àtour de rô le [2].



Chapitre II Les Réseaux locaux

13

Figure II.2: Top ologie e n anne au

II.3.1.3 La topologie en étoile

Tousle sordinate urssont re liésàun rép artite ur (conce ntrate ur oucom m utate ur) qui

e st le p oint ce ntraldurése au[12].

Figure II.3 : Top ologie e n étoile

Le ch oix d’une top ologie

Tab I : Com p araison e ntre le stop ologie sBus, Anne aue t Etoile [2]

Topolo-
gie

Avantage Inconvénient

Bus

- Econom ie de câb le .

- Sup p ort économ ique e t facile àm ani-

p ule r.

-L’ajout de nouve lle sp rise se st aisé

- La coup ure ducâb le p e ut affe cte r
le re ste de rése au.
- Sécuritélim itée .
-ce tte top ologie n’e st p asconve -
nab le p our le srése aux longue dis-
tance

Anneau
- Accèségale p our tousle sordinate urs.

- Pe rform ance régulière m êm e sile s

utilisate urssont nom b re ux .

- La p anne d’un ordinate ur affe cte
le re ste durése au.
- La configuration inte rrom p e son
fonctionne m e nt.

Etoile

- Ile st facile d’ajoute r de sordinate urse t
de p rocéde r àde sm odifications.

- Possib ilitésde ce ntralise r la surve il-
lance .

- La p anne d’un ordinate ur n’affe cte p as
le re ste de rése au.

- Sile p oint ce ntraltom b e e n p anne
tout le rése aue st m ish orsse rvice .

Switch
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II.4 Les différentes architectures

Le srése aux p e uve nt être organisésse lon de ux p rincip e s, le srése aux Post à post e t

rése aux Client/serveur.

II.4.1 Le réseau poste à poste (point a point)

Le srése aux Point àPoint p e rm e tte nt àde sordinate urssur un rése aude p artage r le urs

donnée se t re ssource s. Ch aque ordinate ur sur un rése aude Point àPoint stocke se sp rop re s

inform ations. Iln'y a aucun ordinate ur ce ntralquicom m ande oucontrô le le rése au[13].

Figure II.4: Arch ite cture d’un rése au«Post a p ost »

II.4.2Le réseau client/serveur

Ily a aum oinsun se rve ur ce ntralquis'occup e de sauve garde de donnée s, le p artage

de p érip h érique s, l'installation de sse rvice s, e tc. Toute sle sm ach ine squisont conne ctée s

aurése ausont contrô lée sp ar ce se rve ur [13].

Figure II.5: Arch ite cture d’un rése au «se rve ur/clie nt »

Avantages

 Toute sle sdonnée ssont ce ntralisée ssur un se ulse rve ur, ce quisim p lifie le scon-

trô le sde sécuritée t la m ise àjour de sdonnée se t de slogicie ls.
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 Le ste ch nologie ssup p ortant l'arch ite cture clie nt/se rve ur sont p lusm ature sque le s

autre s.

 Une adm inistration aunive ause rve ur, le sclie ntsayant p e ud'im p ortance dansce

m odèle , ilsont m oinsb e soin d'être adm inistrés

Inconvénients

 Sib e aucoup de clie ntsve ule nt com m unique r ave c le se rve ur aum êm e m om e nt, ce

de nie r risque de ne p assup p orte r la ch arge (alorsque le srése aux p oint àp oint fonc-

tionne nt m ie ux e n ajoutant de nouve aux p articip ants).

 Sile se rve ur n'e st p lusdisp onib le , p lusaucun de sclie ntsne m arch e (le rése au

p air a p air continue àfonctionne r, m êm e sip lusie ursp articip antsquitte nt le rése au).

II.5 La transmission

II.5.1 Les type de liaison de transmission

On distingue troistyp e sde liaisons

 Simplex

Le sdonnée scircule nt dansun seul sens d’ém e tte ur ve rsle réce p te ur, utilisélorsque

le sdonnée sn’ont p asb e soin d’alle r dansle s2 se ns, (p ar e x e m p le de votre ordinate ur ve rs

l’im p rim ante oude la sourisve rsl’ordinate ur...) [4].

 duplex

 Half -duplex

Le sdonnée s circule nt dansun sens et pas dans l’autre, ch aque e x trém itéde la

ligne ém e t àson tour e t la liaison b idire ctionne lle utilise la cap acitétotale de la ligne [4].

Figure II.6 : Une liaison sim p le x 14]

Figure II.7: Une liaison Half-dup le x [14].

SimplexEmetteur Récepteur

Emetteur Récepteur

Récepteur Emetteur

Alternathalf -duplex
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 Full-duplex

Le sdonnée scircule nt de façon bidirectionnelle et simultanément, ch aque e x trém i-

tép e ut ém e ttre oure ce voir e n m êm e te m p se t la b ande p assante e st divisée e n de ux p our

ch aque se nsd’ém ission siun m êm e sup p ort de transm ission e st utilisé p our le sde ux

transm issions[4].

II.5.2 Transmission série ou parallèle

II.5.2.1 Transmission parallèle

Le sinform ationsb inaire ssont transm ise ssur p lusie ursfils. En inte rne p our trans-

m e ttre un octe t (8 b its) àla fois, ch aque fil transm e t sim ultaném e nt tousle sb itsd’un

m êm e m ot m ach ine . Ile st trèsp e rform ant e n te rm e sde déb it [15].

II.5.2.2 Transmission série

En transm ission série tousle sb itsd’un m ot oud’un m e ssage sont transm issucce ssi-

ve m e nt sur un m êm e fil.

Figure II.8 : Une liaison Full-dup le x [14].

Récepteur

Récepteur

Emetteur

Emetteur

Full-duplex

Figure II.10: Transm ission e n série [15].

Bus

Figure II.9:Transm ission e n p arallèle [15]
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II.5.3 Transmission asynchrone et synchrone

La transm ission d'un signal néce ssite une synch ronisation afin de p e rm e ttre auré-

ce p te ur de re connaître , notam m e nt, le déb ut e t la fin de la transm ission. Sil'ém e tte ur

transm e t son signald'h orloge ve rsle réce p te ur, la transm ission e st dite synchrone. Sinon,

la transm ission e st asynchrone [12].

II.6 Commutation

La com m utation e st la te ch nique quip e rm e t de re ce voir de l’inform ation d’un utili-

sate ur e t de la distrib ue r a un autre utilisate ur que lconque .ile st p ossib le de différe ncie r

p lusie urstyp e sde com m utation : la com m utation de circuits, la com m utation de p aque ts.

II.6.1 Commutation de circuits

La com m utation de circuitsinte rvie nt dansl’étab lisse m e nt d’une voie oud’un cir-

cuit, e ntre un p ost ém e tte ur e t un p ost réce p te ur.une foisla liaison étab lie , l’inform ation e st

toujourse nvoyée sur le m êm e circuit rése rvé.

Un e x e m p le typ ique de com m utation de circuitse st l’étab lisse m e nt d’une com m unication

télép h onique [16].

II.6.2 Commutation de paquets

La com m utation de p aque ts, p e rm e tsd’e nvoye r le sp aque ts(quiune taille m ax i-

m um ) e t quin’utilise nt p astoujoursle m êm e ch e m in.

La com m utation de p aque tse st p rincip ale m e nt utilisée p ar le srése aux inte rne t car

e lle p e rm e t d’offrir une grande soup le sse . Ainsi, e n casde rup ture ou d’e ncom b re m e nt

d’une ligne , le sp aque tsutilise nt autom atique m e nt un autre ch e m in p our arrive r àde stina-

tion [15].

Figure II.11: La com m utation p ar p aque t.
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II.7 Les différents modes de communications

On distingue 3 m ode sde com m unication :

 le mode broadcast : une station ém e t un m e ssage àtoute sle sautre sstationsdu

rése ausansdiffére nciation.

 le mode multicast : une station ém e t un m e ssage quie st de stinéàp lusie urssta-

tionssp écifique s.

 le mode unicast : e st donc l’e nvoid’un m e ssage àune se ule station sp écifique .

II.8 Les Méthodes d’accès

La m éth ode d'accèsdécrit la façon dont le rése auarb itre le scom m unicationsde sdif-

fére nte sstationssur le câb le : ordre , te m p sde p arole , organisation de sm e ssage s. Elle dé-

p e nd étroite m e nt de la top ologie e t donc de l'organisation sp atiale de sstationsle sune

Par rap p ort aux autre s. La m éth ode d'accèse st e sse ntie lle m e nt m atérialisée dansle scarte s

d'inte rface s, quiconne cte nt le sstationsaucâb le .

II.8.1 Méthodes d’accès CSMA/CD

Le p rotocole CSMA/CD (Carrie r Se nse Multip le Acce ss/Collision De te ction) utilise

p rincip e d’écoute r avant d’ém e ttre /écoute r p e ndant l’ém ission. Elle ssont b ie n adap tée sà

la top ologie e n b use t e x p loite nt la trèsfaib le distance e ntre le séquip e m e nts. Quand un

équip e m e nt a une tram e àém e ttre , ilse m e t àl’écoute dusup p ort, atte nd que ce lui-cisoit

lib re avant de com m e nce r la transm ission. Dufait de ste m p sde p rop agation non nuls, un

équip e m e nt p e ut p rovoque r une collision, m êm e s’ila écoutéaup réalab le e t n’a rie n e n-

te ndu: p lusle délaie st grand e t p lusle risque de collision augm e nte [16].

unicastm ulticastb roadcast

Figure II.12 : Le sm ode sde com m utations[15].
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II.8.2 Méthodes d’accès jeton

Est une te ch nologie d’accèsaurése aub asésur le p rincip e de la com m unication au

tour àtour, c’e st-à-dire que ch aque ordinate ur durése au àla p ossib ilitéde p arle r a son

tour. c’e st un je ton (un p aque t de donnée s)circulant e n b oucle d’un ordinate ur a l’autre qui

déte rm ine que lordinate ur a le droit d’ém e ttre de sinform ation [17].

II.9 La topologie logique

La top ologie logique re p rése nte la façon au que lle le sdonnée stransite nt dansle s

câb le s, Le stop ologie slogique sle sp luscourante ssont : Eth e rne t, Toke n Ring, FDDI.

II.9.1 Topologie Ethernet

Eth e rne t e st un p rotocole utilisém assive m e nt aujourd’h ui. Audép art, le b ut de ce

p rotocole était de définir d’une m anière sim p le e t p e ucoûte use p our éch ange r de sinform a-

tionse ntre m ach ine s.

Eth e rne t e st la p lusp op ulaire de ste ch nologie sLAN, Du fait de sa sim p licité, la

norm e Eth e rne t a suaugm e nte r considérab le m e nt son déb it p our arrive aujourd’h uia 10

Gb it/s. [2]

 Technologie de réseaux Ethernets

 10 base 5 : e st un rése aua b ase de câb le coax ial, d’une longue ur de 500m m ax i-

m um e t te rm inéa ch aque e x trém itép ar résistance .

 10 base 2 : st un rése aua b ase d’un câb le p lusfin e t p lussoup le , m oinsrésistant

aux p e rturb ationséle ctrom agnétique sque le 10 b ase 5, m aisd’un cout inférie ur.

 10 base T: e st un rése audansle que l ch aque ordinate ur e st re lié, p ar un câb le de

typ e p aire torsadée , a un p oint ap p e léh ub [18].

 10 base F ou fibre optique.

II.9.2 Topologie Token Ring

Toke n Ring re p ose sur une top ologie e n anne au(ring). Ilutilise la m éth ode d’accès

p ar je ton (toke n). Dansce tte te ch nologie , se ul le p oste ayant le je ton a le droit de trans-

m e ttre . Siun p oste ve ut ém e ttre , ildoit atte ndre jusqu’àce qu’ilait le je ton. Dansun ré-

se auToke n ring, ch aque nœud durése aucom p re nd un MAU (Multistation Acce ssUnit)

quip e ut re ce voir le sconne x ionsde sp oste s. Le signalquicircule e st régénérép ar ch aque

MAU.
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Me ttre e n p lace un rése autoke n ring coûte ch e rs, m algréque la p anne d’une station MAU

p rovoque le disfonctionne m e nt durése au[12].

Ethernet Token Ring

Topologie physique

Bus
Etoile
Maillée

Etoile
anne au

Débit 10 Gb it/s 100Mb it/s

Couverture Jusqu'à40 Km 6Km

Câble utilisé

Câb le coax iale

Paire torsadée

Fib re op tique

Paire torsadée

II.9.3 La topologie FDDI

La te ch nologie FDDI ( Fib e r Distrib ute d Data Inte rface ) e st une te ch nologie d'accès

rése auutilisant de scâb le sfib re sop tique sm ultim ode . Le FDDI e st constituéde de ux an-

ne aux : un anne aup rim aire e t anne ause condaire . L’anne ause condaire se rt àrattrap e r le s

e rre ursde l’anne aup rim aire . Le FDDI utilise un anne auàje ton quise rt àdéte cte r e t àcor-

rige r le se rre urs. Ce quifait que siune station tom b e e n p anne , le rése aucontinue ra de

fonctionne r.

Ch aque te ch nologie re sp e cte un e nse m b le de règle sdiffére nt p our p lace r le sdonnée s

sur le câb le rése aue t le se n re tire r [12].

A n n e a u
p h y s iq u e

A n n e a u
lo g iq u e

C a ra c té r is t iq u e sC a ra c tC a ra c t é r is t iq u e sé r is t iq u e s D e s c r ip t io nD e s c r ip t io nD e s c r ip t io n

M é th o d e d 'a c c è sM é th o d e d 'a c c è s P a s s a g e d e je to nP a s s a g e d e je to n

V ite s s e d e tra n s fe r tV ite s s e d e tr a n s fe r t D e 4 à 1 6 M b /s p o u r to u s le s
ty p e s d e c â b le s

D e 4 à 1 6 M b /s p o u r to u s le s
ty p e s d e c â b le s

M S A U

Figure II.13: La top ologie Token Ring

Tab II: Com p araison e ntre le stop ologie slogique [17].
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II.10 Normes des réseaux locaux (IEEE 802)

En 1980, l’IEEE a crée le com itéd’étude 802, ch argéde définir de snorm e sp our le s

rése aux locaux , afin d’assure r la com p atib ilitée ntre le séquip e m e ntsp rove nant de diffé-

re ntsconstructe urs.

 802.1: définit l’arch ite cture générale de srése aux locaux . e t le lie n ave c

l’arch ite cture OSI, e n p articulie r le découp age de la couch e liaison e n de ux sous-couch e s.

 802.2: définit la sous-couch e LLC ( LogicalLink Control) de la couch e liaison.

 802.3: définit la sous-couch e MAC (Me dium Acce ssControl) de la couch e liaison

ainsique le nive aup h ysique p our le srése aux e n b usave c la m éth ode CSMA/CD.

 802.4: définit la sous-couch e MAC de la couch e liaison ainsique le nive aup h y-

sique p our le srése aux e n b usave c la m éth ode duje ton.

 802.5: définit la sous-couch e MAC de la couch e liaison ainsique le nive aup h y-

sique p our le srése aux e n b oucle ave c la m éth ode duje ton.802.6 WAN: iloffre de sse rvice s

de com m unication p our la voix , le sdonnée se t la vidéo ause in d’une ville .

 802.7 et 802.8 : assure nt la coordination de sautre ssousgroup e sp our le sb e soins

large b ande (802.7) e t fib re op tique (802.8)

 802.11 : p our le srése aux sansfil[9].

II.11 Conclusion

Nousavonsdétaillédansce ch ap itre la top ologie p h ysique e t la top ologie logique , on

dit que donc un rése aulocal e st définip ar la m éth ode utilisée p our accéde r ausup p ort

p h ysique e t p ar la nature e t la structure de ce sup p ort.

C aractéris tiquesC aractC aractéris tiqueséris tiques D escrip tionD escrip tionD escrip tion

M éthode d 'accèsM éthode d 'accès P assage de je tonP assage de je ton

V itesse de transfertV itesse de transfert P ar fib res optiques
(de 155 M b/s à 622 M b/s)

P ar fibres optiques
(de 155 M b/s à 622 M b/s)

A n neau princ ipa l

A n neau seconda ire

Figure II.14 : La top ologie FDDI [8]
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III.1 Introduction

Un réseau comporte plusieurs équipements informatiques situés à distance les un par

rapport aux autres. La première tache à mettre en œuvre pour constituer le réseau est la

transmission des informations d’un équipement à l’autre .Les supports de transmission ont

pour rôle de faire véhiculer les informations entre deux éléments quelconques distants.

Dans ce chapitre on va voir les différents types d’équipements et les supports de

transmission utilisés.

III.2 les équipements

L’interconnexion de réseaux peut être locale: les réseaux sont sur le même site géo-

graphique. Dans ce cas, un équipement standard (répéteur, routeur,…) suffit à réaliser

physiquement la liaison. L’interconnexion peut aussi concerner des réseaux distants. Il est

alors nécessaire de relier ces réseaux par une liaison téléphonique (modems). [2]

III.2.1 Les équipements d’un réseau

III.2.1.1 La carte réseau

La carte réseau constitue l’interface entre l’ordinateur et le câble du réseau. La fonc-

tion d’une carte réseau est de préparer, d’envoyer et de contrôler les données sur le réseau.

Ces données sont découpées en blocs appelés trames. Pour qu’un ordinateur soit mis en

réseau, il doit être muni d’une carte réseau.

Figure III.1 : la carte réseau

Les cartes possèdent par fois deux types de prises à l’arrière, RJ45 ou BNC les prises

BNC sont faites pour y connecter un câble coaxial, les prises RJ45 reçoivent les câbles à

paire torsadée [19].

Connecteur
Connecteur RJ45

BNC
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III.2.1.2 Le concentrateur (hub)

Le concentrateur est un équipement physique à plusieurs ports. Il est utilisé pour re-

cevoir les câbles des divers ordinateurs connectés au réseau. Son rôle c’est de prendre les

données reçues sur un port et les diffuser sur l’ensemble des ports.

Figure III.2: le HUB [12].

III.2.1.3 Le commutateur (Switch)

Le commutateur est un équipement multiport comme le concentrateur. Il sert à relier

plusieurs équipements informatiques entre eux. Sa seule différence avec le hub, c’est sa

capacité de connaître l’adresse physique des machines qui lui sont connectés et d’analyser

les trames reçues pour les diriger vers la machine de destination.

Figure III.3: Le Switch [20].

III.2.1.4 Le répéteur (repeater)

Un répéteur est un équipement simple de régénérer un signal entre deux nœuds du

réseau, afin d’étendre la distance de câble d’un réseau. D’autre part, un répéteur peut per-

mettre de constituer une interface entre deux supports physique de types différents [5].

Figure III.4 : Le répéteur [12].
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III.2.1.5 Armoires de brassage :

Dans une armoire de brassage on trouve tout ce qui est composants actifs (hubs,

Switch, routeur,...) d’un réseau et toutes les arrivées des câbles d’un secteur.

III.2.2 Les équipements d’interconnexion de réseau

III.2.2.1 Le pont (bridge)

Le pont est un équipement qui sert à relier deux réseaux utilisant le même protocole.

Permettent d’acheminer les informations entre les réseaux locaux.

III.2.2.2 Le routeur

Le routeur est un élément principal dans les réseaux, outil logiciel ou matériel pour

diriger les données à travers d’un réseau, le routeur désigne également une interfaces entre

deux réseau utilisant des protocoles différents .il est généralement utilisé pour

l’interconnexion a distance et surtout employé pour l’interconnexion de plusieurs réseaux

de type différents [12].

Figure III.5 : Armoire de brassage [15]

Cordon de
raccordement

Prise murale

Serveur Poste de travail

Câblage

Equipent du

réseau

Armoire technique
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Figure III.6 : Le routeur.

III.2.2.3 Le modem

Le modem (modulateur-démodulateur) est un équipement qui sert à lier le réseau télé-

phonique au réseau informatique. Souvent pour transmettre des données informatiques à

distance, on utilise la ligne téléphonique comme support de transmission, le modem a pour

rôle de convertir le signal numérique en signal analogique et vis versa.

Figure III.7 : le modem [12].

III.2.2.4 Le convertisseur (tranceiver)

Les émetteur-récepteurs sont utilisés pour raccorder des appareils ou des nœuds à un

support de communication, par exemple la fibre optique sur section du réseau pour aug-

menter sa taille.

Le convertisseur permet d’assurer la transmission des signaux circulant sur le sup-

port physique, en signaux logiques manipulables par la carte réseau.

III.3 Les différents types de support physique

Pour relier les ordinateurs au sein d’un réseau, il faut utiliser des supports de trans-

missions, ils existent en plusieurs dont les plus utilisés sont :

III.3.1 La paire torsadée blindée

La paire torsadée est un support de transmission le plus simple, elle est constituée

d’une ou de plusieurs paires de fils électriques généralement constitué de 04 paires.

Il existe deux types de câbles à paire torsadée : [21]



Chapitre III Equipements et supports de transmission

26

Figure III.8 : La paire torsadée

III. 3.1.1 La paire torsadé non blindée : UTP ( Unshielded Twisted pair)

C’est le type de paire torsadée le plus utilisé dans les réseaux locaux, ce câble est

semblable a celui de câble téléphonique, il peut transporter le signal jusqu’à environ 100

m. Il est classé en plusieurs catégorie :

 Catégorie 1 :c’est un fil téléphonique traditionnel, prévu pour transmettre la voix.

 Catégorie 2 : autorise la transmission des données à un débit maximum de 4

Mbit/s, il contient 4 paires torsadées.

 Catégorie 3 : Ce type peut transmettre des données à un débit maximum de 10

Mbit/s. Il est choisi dans les réseaux locaux.

Catégorie 4 : Ce type peut transmettre des données à un débit maximum de 16

Mbit/s.

 Catégorie 5 : Ce type de câble est composé de 4 paires torsadées en cuivre, il

peut transmettre des données à un débit de 100 Mbit/s

Les nouveaux systèmes de câblage sont plus en plus réalisé avec des câble de catégo-

rie 6, voir de catégorie 7.

 Catégorie 6 : peut transmettre des données à un débit 250 Mbit/s.

 Catégorie 7 : peut transmettre des données à un débit 600 Mbit/s.

III.3.1.2 La paire torsadé non blindée : STP ( Shielded Twisted pairs)

Ce type de câble est identique aux précédent, le câble STP utilise une gaine de cuivre

de meilleur qualité et plus protectrice que celle du câble UTP .les câbles STP peuvent

transporter le signal jusqu’à environ 150m à 200m.
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 La prise RJ45 :

Elle est utilisée dans les réseaux Ethernet en étoile. Chaque paire de fils est consti-

tuée d’un fil de couleur unie et d’un fil blanc possédant des raies de même couleur. [15]

Les câbles à paires torsadées possèdent 4 paires torsadées. Pour les utiliser, on utilise

les connecteurs RJ 45.

III.3.2 Le câble coaxial

Le câble coaxial est composé d’un fil de cuivre entouré successivement d’une gaine

d’isolation, d’un blindage métallique et d’une gaine extérieure. Il permet un débit pouvant

dépasser les 100Mbps sur quelques kilomètres. Il existe deux types deux types :thincks

(épais) et Thin (fin). [5]

 Le câble coaxial fin mesure environ 6mm de diamètre. Il est en mesure de

transporter le signal à une distance de 185m avant que le signal soit atténué.

Le câble coaxial épais mesure environ 12mm de diamètre. Il est en mesure de

transporter le signal à une distance de 500m avant que le signal soit atténué.

Figure III.10 : Le connecteur RJ45

Figure III.9 : Les deux types de paire torsadée [11]

UTP STP

Blindage
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 La fiche BNC

Le câble coaxial est raccordé aux cartes réseaux par l’intermédiaire de connecteur

BNC (British Naval Connector).chaque ordinateur doit être muni d’un T et chaque

extrémité de la chaine doit être munie d’un bouchon de terminaison de 50 ohms pour éviter

les problèmes de réflexion des signaux transmis [19].

Figure III.12: le connecteur BNC

III.3.3 La fibre optique

Une fibre optique est un guide d’onde cylindrique et diélectrique. Elle est constituée

de deux diélectriques de même axe, le cœur et la gaine, entourés d’une gaine de

protection [22].

Figure III.11: Le câble coaxial [11].

Bouchon de 50 ohmsExtrémité câble coaxial T de raccordement

Gaine isolante

Blindage

Isolant plastique

Ame en cuivre

Cable epais

Câble fin
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Le tableau ci-dessous met en relief ces divers avantages par rapport aux autres supports de

transmission :

Tab III: caractéristiques des différents supports de transmission [2]

Type de support Débit max
Distance

max (sans
répéteur)

Temps de
propagation

Immuni-
té au
bruit

Remarque

Paire torsa-
dée UTP 100Mbit/s 1km ≈5.3 µs/km Faible

Affaiblis-
sements

importants

Paire torsadée
blindée STP 100Mbit/s 1km ≈5.3 µs/km Bonne Liaisons

multi fils

Câble coaxial 100 Mbit/s 1km ≈4.1 µs/km Très bonne
Impédance
caractéris-

tique
de 50 ou 75
B=500 MHz

Fibre optique 1000Mbit/s 10km ≈5 µs/km excellence
Connexion

difficile
B=1GHz
Pour 1km

Gaine

Figure III.13 : La fibre optique

ProtectionCœur
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III.3.3.1 Les constitutions de la fibre optique

Une fibre optique est constituée de deux parties distinctes, un cœur de verre d’indice

de réfraction n1 et une gaine de verre d’indice de réfraction n2. Cette dernière entoure le

cœur. L’indice n1 est supérieur à n2 permettant ainsi la réflexion totale.

Figure III.14: structure d’une fibre optique [23]

III.3.3.2 Principe du guidage de la lumière

Une fibre optique est un cylindre de verre dans lequel la lumière est piégée par ré-

flexion totale interne.il est à la base de la propagation des ondes Lumineuses dans la fibre

optique. Lorsqu' un rayon lumineux passe d'un milieu à un autre dont l'indice de réfraction

est plus faible, il peut être réfléchi. De plus, Lorsque l'angle d'incidence du rayon lumineux

est plus grand que l'angle critique, la lumière est réfléchie en totalité et il n'existe aucune

perte de lumière. La réflexion totale interne est régie par deux facteurs : les indices de ré-

fraction des deux milieux ni et l'angle critique өc . Ces facteurs sont reliés par l'équation

suivante :

sin θ =
௡ଶ

௡ଵ
(1.1)

Figure III.15: Le principe de guidage de la lumière avec les lois de la réfraction et de la
réflexion [23]

Réfraction d'un rayon
Lumineux pour ө1<өc

Rayon critique lorsque

ө1=өc

Réflexion totale

Interne pour ө1>өc

Ө1 : Angle d’indice.

Ө2 : Angle de réfraction.

Өc : Angle de réflexion.
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III.3.3.3 La fabrication de la fibre optique

La technique de la préforme est celle la plus employée pour fabriquer des fibres

optiques. Elle consiste en la réalisation d’un barreau cylindrique de verre de 1 m de long et

dont le diamètre varie de 1 à 10 cm. Après sa fabrication, elle est insérée dans une tour de

fibrage pour être étirée. En effet, la préforme est chauffée à haute température (2 000 °C)

dans un four : le diamètre de la fibre dépend de la température à laquelle le four opère et à

la vitesse de tirage [24]. La fibre est ensuite revêtue d'une double couche de résine protec-

trice avant d'être enroulée sur une bobine. Son centre, qui constitue le cœur, nécessite une

silice très pure avec un minimum d'ions hydroxyles OH- .

Le cœur est entouré d'une silice de moindre qualité qui forme la gaine optique. On

réalise un écart d'indice entre le cœur et la gaine en incorporant des dopants, tels que :

 le germanium et le phosphore qui accroissent l'indice dans le cœur.

 le bore et le fluor qui le font décroître l’indice de la gaine.

III.3.3.4 Les différents types de fibres

Les fibres optiques sont caractérisées par les dimensions du cœur et de la gaine ainsi

que par les variations de l'indice de réfraction à l'intérieur du cœur. Les différents chemins

que peut emprunter un rayon lumineux qui se propage à travers le cœur de la fibre sont

appelés « modes de propagation » et l'on distingue, d'après ce critère, deux catégories de

fibres optiques :

 La fibre monomode (généralement à saut d’indice)

 La fibre multimode (gradient d'indice et saut d'indice).

A. La fibre optique monomode

La fibre monomode est utilisée pour les réseaux métropolitains ou communication

haut débit et grande distance (entre 2 km et plusieurs centaines de kilomètres).dans la théo-

rique il existe La fibre monomode a saut d’indice et a gradient d’indice [25]
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Figure III.16: Structure de fibre monomode

B. La fibre optique multimode

La fibre multimode est utilisée en télécommunication sont généralement employées

sur des faibles distances (inférieures à quelques kilomètres) principalement pour des liai-

sons entre les ordinateurs et les réseaux locaux. (Quelque centaines de mètres) [9].Son

diamètre est relativement important (62,5μ/125μ). 

Il existe deux types de fibres multimodes :

- La fibre à saut d'indice

- La fibre à gradient d'indice.

B.1 Fibre optique Mutimode à saut d’indice

La fibre multimode à saut d’indice est les premières à avoir été utilisée, le cœur est

constitué d'un matériau uniforme dont l'indice de réfraction est nettement supérieur à celui

de la gaine qui l'entoure [25].

Ce type de propagation entraîne une déformation importante du signal. Leur princi-

pal avantage étant leur cout très économique.

B.2 Fibre optique Multimode à gradient d’indice

Le cœur est constitué de plusieurs couches de verre ayant chacune un indice de ré-

fraction différent de la précédente. Ainsi, le rayon lumineux n’est pas brusquement

réfléchi lorsqu’il rencontre la gaine, mais sa trajectoire est déviée progressivement à

Figure III.17 : Structure d’une fibre multimode a saut d’indice
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chaque fois qu’il traverse une nouvelle couche. Ceci permet de diminuer la déformation du

signal.

Le tableau suivant compare les caractéristiques des deux familles :

Tab IV: Caractéristiques générales des fibres optiques. [23]

Fibre monomode Fibre multimode

Ouverture numérique faible (connexion

difficile)

Ouverture numérique forte (connexion fa-
cile)

Très faible atténuation Faible atténuation

Faible dispersion Forte dispersion

La bande passante supérieure à 10 GHz/km
Bande passante comprise entre 200 et

4700 MHz.km

Utilisation pour longues distances Utilisation pour réseaux privés

injection de type LASER Généralement injection de type LED.

III.3.3.5 Les caractéristiques de fibre optique

La fibre optique se caractérise par les composants suivants :

 L’ouverture numérique

L’ouverture numérique est une mesure définissant l’angle maximal d’injection d’un

signal dans une fibre optique. Au-delà la fibre ne peut collecter la lumière.

Figure III.18: Structure d’une fibre multimode a gradient d’indice
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 Bande passante

La bande passante est la capacité de la fibre optique à transmettre des informations

rapides. Elle est exprimée en MHz/s ou en GHz/s.

C’est le paramètre qui limite les performances des fibres optiques dans le réseau local à

haut débit (1 a 10 Gbit/s).

III.4.3.6 Les pertes dans la fibre optique

a) Atténuation

L’atténuation c’est une partie du signal, sous forme de lumière, perdue. Ce signal qui

se propage dans la fibre optique à une puissance qui s’affaiblie en fonction de la distance

de propagation. [26]

A (dB/km) =
ଵ

௅
ͳͲ݃݋ܮ�

୔ ୬ୣ୲୰±ୣ

௉௦௢௥௧௜௘
(1.2)

Pentré : est la puissance optique du signal incident.

P sortie: la puissance du signal après qu’il ait parcouru un kilomètre dans la fibre.

Figure III.19 : L’effet de l’atténuation [27]

L’atténuation dans les fibres optiques résulte de plusieurs mécanismes.

D’abord, l’absorption intrinsèque du matériau constitutif provoque une augmentation très

rapide des pertes aux basses longueurs d'onde.et la diffusion de RAYLEIGH par les impu-

retés ou les défauts d’interface cœur-gaine. Ainsi Les connecteurs optiques, éléments sen-

sibles dans l’utilisation de la fibre optique sont à l’origine de la majorité des problèmes

d’atténuation.

La figure suivante donne l’allure de l’atténuation rencontrée dans les fibres mono-

modes et multimodes en fonction de la longueur d’onde.
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Figure III.20 : Atténuation dans les fibres optiques silice multimodes et monomodes [28].

On classe les trois gammes de longueurs d’ondes utilisées dans les fibres en fenêtre.

      La fenêtre à 0.8 μm correspond à une atténuation de 2.5dB/Km en moyenne et a 

été historiquement la première utilisée.

La fenêtre à 1.3μm, d’atténuation moindre (0.7dB/Km en moyenne) est intéres-

sante, car il est possible de compenser la dispersion du matériau par les dispersions du

guide et, donc d’obtenir de meilleures performances en capacité de transmission tout en

améliorant les distances.

 La fenêtre à 1.5μm est intéressante pour les applications à très longue distance 

(0.2dB/Km de pertes pour les fibres monomodes), à condition de disposer de sources mo-

dulées à spectre étroit (dispersion du matériau) [25].

Les longueurs d’onde employées :

 840 et 1300 nm pour les multimodes

 1310, 1550 et 1625 nm pour les monomodes

b) Dispersion

Lorsqu’une impulsion se propage en régime linéaire dans une fibre optique, elle subit

un phénomène de dispersion, c’est le mécanisme à la base de l’élargissement temporel des

impulsions optiques [29].

Deux causes contribuent à l’élargissement d’une impulsion lumineuse lors de sa pro-

pagation, une dispersion modale résultant des temps de propagation différente selon des
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modes. Et une dispersion chromatique qui est due aux vitesses différentes de signaux lu-

mineux de longueur d’onde différente.

Figure III.21: Dispersion d’une fibre optique [30]

III. 3.3.7 Principales normes de la fibre optique

Selon la normalisation, les fibres optiques utilisées en télécommunication sont clas-

sées selon leurs domaines d’application. Ainsi on parlera souvent :

 fibre monomode a dispersion non décalée : la plus courante .elle permet une

transmission à 2.5 Gbit/s au maximum.

 fibre à dispersion décalée : pour les câbles sous-marins.

 fibre à dispersion non nulle : conçu pour des applications de type WDM amplifiés

plus récente, elle est compatible avec le multiplexage DWDM. Elle permet de soutenir les

hauts débits sur des distances de 600 à 2000 kilomètre [31].

III.3.3.8 Comparaison des performances de la fibre optique et de fil en cuivre

Le tableau suivant donne une comparaison des performances de liaisons entre la

fibre optique et le cuivre

Puissance Puissance
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Tab V: Comparaison des performances de la fibre optique et de fil en cuivre [23].

Fibre optique Fil de cuivre

Matériau diélectrique Matériau conducteur

Sensibilité nulle aux interférences électro-

magnétiques

Sensibilité aux interférences électromagné-

tiques

Faible atténuation du signal : 0,2 dB/km Atténuation de signal : 20 dB/km et plus

Grande séparation entre les répéteurs pour

les longues distances : 100 km

Répéteurs rapprochés : 1km

Réseau flexible et s’adaptant facilement

aux nouvelles technologies

Réseau rapidement désuet

Grande durabilité : plus de 20 ans Dégradation rapide

Entretien facile et presque nul Nécessite beaucoup d’entretien

Grande largeur de bande : grande quantité

d’information transportée simultanément

Largeur de bande limitée : la quantité

d’information transmise est très limitée

Faible poids et très petite taille Poids considérable et taille encombrante

III.3.3.9 Les techniques de multiplexages

a. Le Multiplexage en longueurs d’onde (WDM)

WDM (Wavelength Division Multiplexing), consiste à émettre simultanément plu-

sieurs longueurs d’onde, c’est-à-dire différents signaux qui circulent sur un même support

de transmission, qu’une fibre optique. On l’appelle DWDM (Dense WDM) lorsque le

nombre de longueur d’onde devient très grand lorsque le nombre de longueurs d’onde uti-

lisées est particulièrement élevé [32].

b. Multiplexage TDM

La technologie TDM (Time Division Multiplexing) : cette technique permet une di-

vision des signaux selon des périodes de temps. Ainsi, on transmet quelques signaux dis-

tincts sur une seule fibre en employant des segments de temps préalablement définis [29].
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c. Multiplexage FDM

La technologie FDM (Frequcy Division Multiplexing), Cette technique de multi-

plexage par répartition en fréquences consiste à former un signal composite par translation

fréquentielle de certains signaux.

Figure III.43: Principe du multiplexage [34]

III.3.3.11 Le principe d’une liaison optique

La liaison dans la fibre optique se fait par un émetteur optique qui envoie un signal

par l’intermédiaire d’une fibre optique vers un récepteur.

 Emetteur

Il a pour rôle de transformer le signal d’entrée en signal optique tout en l’injectant

dans la fibre optique.cet émetteur est généralement constitué d’un laser a semi-conducteur.

Ce dernier permet d’amplifier la lumière et de la regrouper en un faisceau étroit.

Les émetteurs utilisés son les deux types :

 Les LED (Diode électroluminescente) : qui émet des radiations lumineuses

lorsqu’elle est parcourue par un courant électrique.

 Les LASERs : qui émet un faisceau de rayonnement cohérent dans l’espace et dans

le temps [3].
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 Récepteur

Le récepteur permet de convertir la puissance reçue en puissance électique.de cette

façon, le signal d’entrée est restitué au niveau de la sortie. En général, pour détecter la lu-

mière [5].

Les récepteurs sont :

 Les photodiodes PIN, qui traduisent les impulsions lumineuses en signaux élec-

trique. Ce sont les récepteurs les plus utilisées car elles sont peu coûteuses et faciles à uti-

liser avec une performance satisfaisante

 Les photodiodes à avalanche.

Figure III.22: principe d’une liaison optique [15]

III.3.3.11 Les types de connecteurs

Les connecteurs sont des composants qui permettent de relier deux fibres et de les

séparer à volonté. Les trois principaux types de connecteurs utilisés dans les réseaux

d’entreprises sont :

Figure III.23 : Les différents connecteurs pour fibres optiques [35].

 Le ST est utilisé pour les installations de réseaux informatiques .ce type de con-

nexion rappelle les fiches BNC.

 Le SC est le connecteur optique le plus répandu. ce type de connexion se présente

comme les RJ-45.

Connecteurs
Emetteur Récepteur

Connecteur SC Connecteur LCConnecteur ST Connecteur FDDI
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 Le LC, petit frère du connecteur à fibre optique SC, est également présent en télé-

communications et dans les réseaux LAN. Il est privilégié lors des installations denses.

 Le FDDI, Le connecteur FDDI. Il présente une férule flottante en céramique de

2,5mm et une jupe fixe afin de réduire les pertes lumineuses. Un capot fixe entoure la fé-

rule pour la protéger. [35]

III.3.3.12 La technologie d’applications de la fibre optique

 Transmission numérique à haut débit : données informatique, téléphonie, télécopie,

télévision, etc.….

 Réseau nationaux et internationaux de télécommunications

 Réseau locaux en environnement bruité

A. Utilisation pour les télécommunications

En télécommunications, la fibre optique est utilisée pour la transmission d'informa-

tion .Aujourd'hui, de plus en plus d'entreprises se tournent vers la fibre optique, qui pré-

sente de nombreux avantages par rapport au cuivre.

B. Utilisation dans les réseaux informatique

Les réseaux informatiques locaux ou LAN, qui permettaient de relier des équipe-

ments distants ne serait-ce que de quelques centaines de mètres (pour relier deux bâtiments

entre eux par exemple).

Figure III.24: Illustration de câble de cuivre et d’une fibre op-

tique [21].
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Figure III.25: Fibre multimode [21]

D’autre application :

Dans le domaine médical, les fibres optiques sont utilisées comme outils de diagnos-

tic et comme capteurs. La petite taille et la flexibilité des fibres optiques permettent de

faire des mesures à l’intérieur des vaisseaux sanguins, des tissus, de certains organes [25].

En téléphonie, les câbles coaxiaux sont remplacés peu à peu par des fibres optiques.

En effet, elle est plus économique sur longues et courtes distances et le nombre de compo-

sants nécessaires est moins important

III.3.3.13 Les avantages et les inconvénients de la fibre optique

 Les avantages

Les fibres optiques offrent de nombreux avantages pour les télécommunications.

Nous en donnons un premier aperçu ci-dessous :

Une large bande passante, et débits binaire élevés.

 Technologie très fiable et qualité de service performante, car il est insensible aux

perturbations électromagnétiques et aux brouillages.

Faible sensibilité aux facteurs extérieurs (température, humidité…)

 La grande sûreté des transmissions, avec de faibles pertes d’information. La

longue durée de vie, qui nécessite peu d’interventions en maintenance.

 Petite taille et poids faible.

 Les inconvénients

Cependant, la fibre optique possède également quelques inconvénients parmi lesquels :

 Fibre très fragile

 Difficulté de raccordement entre deux fibres.

 Le cout élevé des travaux d’installation. (technologie assez chère).
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III.4 Conclusion

Les supports de transmission et les équipements de communication sont des éléments

physiques essentiels pour l’interconnexion. Ces différents systèmes sont à la base de

l’évolution de la taille et de l’architecture d’un LAN. Et La fibre optique représente assu-

rément le meilleur moyen actuel pour transporter de très hauts débits d'informations

numériques.



Configuration et

Simulation
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IV.1 Introduction

Notre travail consiste à réaliser deux réseaux de type LAN chacun constitué de deux

micro ordinateurs, un serveur, un Switch, reliés par l’intermédiaire de 2 routeurs. Afin de

nous permettre d’établir une communication, échange de données et le partage des

ressources entre ces PC. Nous allons présenter les différentes étapes suivies pour la mise

en place de ce réseau.

Dans ce chapitre on essaye de configurer notre modèle type en utilisant le simulateur

«Packet Tracer », faire aussi les différentes tests et la validation de la configuration.

IV.2 Les besoins
 les composants d’interconnexions,

 le type de topologie,

 les supports de transmission,

 l’architecture réseau puis par la suite lier les ordinateurs entre eux, faire

l’adressage IP, et en fin tester si les ordinateurs sont en mesure de

communiquer entre eux par un simulateur « Packet tracer ».

IV.3 Matériels nécessaires
Pour interconnecter les stations du réseau nous allons présenter d’abord l’architecture

choisie ainsi que la topologie et le câblage.

IV.3.1 L’architecture

L’architecture choisie pour notre réseau est client/serveur, notre réseau est composé

de trois stations (ordinateurs), dotés chacun d’une carte réseau.

Figure IV.1 : La topologie en étoile
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IV.3.2 La topologie

La topologie choisie pour notre réseau est l’étoile. C’est une manière de câblage très

simple ou les stations sont simple ou les stations sont simplement reliées un par un au

Switch par les câble UTP et RJ-45.

IV.3.3 Le câblage

Notre réseau LAN utilise le câble à paire torsadée. Pour cela nous avons utilisé trois

câbles en trois câbles UTP en connecteurs RJ-45, le Switch est un élément principal dans

un réseau de topologie en étoile.

Notre réseau est équipé d’un Switch Ethernet 10 bas T, qui dispose de 8 Ports RJ-45.

IV.3.4 La carte réseau

Carte réseau est une carte d’extension mise en place dans un ordinateur pour le

connecter sur un réseau local.

Chaque ordinateur est équipé d’une carte réseau avec des prises adaptées aux

connecteurs du câble utilisés, dans notre cas, connecteur RJ45.

IV.4 Présentation des équipements de transmission

Le réseau qui correspond a notre situation est appelé réseau local. Pour le mettre en

place, nous allons besoin : d’une série de câbles qui relient les PC entre eux et qui permet

d’acheminement les signaux transportant l’information.

Pour relier les Pc il faut se procurer :

IV.4.1 Les deux types de câble RJ-45

 Pour relier Deux (2) Pc

 Une carte réseau Ethernet 10/100 Mbps pour les deux PC.

 Un câble RJ-45 « Croisé » inversé les paires 1,3 et 2,6 de préférence

catégorie 5. Sachons que Le (1et 2) pour émettre et (3et 6) pour recevoir. Plus deux

connecteurs pour chaque bout.
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Figure IV.2: Câble croisé Norme T568B

 Pour relier plusieurs Pc

 Une carte réseau Ethernet 10/100 Mbps pour chaque PC.

 Un câble RJ-45 « Droit » de préférence catégorie 5e) par PC.

 Un (Hub ou Switch) de 10/100 Mbps (Nombre de ports (supérieur ou égale)

au nombre de PC).

 Les Connecteurs RJ-45

Figure IV.3: Câble Droit Norme T568A

1

2

3

1 - Blanc

Orange

2 - Orange

3 - Blanc Vert

4 - Bleu

1 - Blanc Vert

2 - Vert

3 - Blanc Orange

4 - Bleu

5 - Blanc Bleu

1 - Blanc Vert

2 - Vert

3 - Blanc Orange

4 - Bleu

5 - Blanc Bleu

1 - Blanc Vert

2 - Vert

3 - Blanc Orange

4 - Bleu

5 - Blanc Bleu

1

Figure IV.4: Câble RJ-45+ Connecteur RJ-45 +Pince à sertir
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IV.4.2 Le montage de la carte

Le montage des cartes réseau sera réalisé sur chacun des PC dont nous souhaitons

relier en réseau.les étapes sont nécessaires pour réaliser ce montage :

 Etape 1 : Eteindre le ¨PC et débrancher son câble d’alimentation.

 Etape 2 : Ouvrir le capot de l’ordinateur et repérer un connecteur PCI de libre.

Retirer le cache métallique du boitier face a ce connecteur si besoin puis présenter la carte

au connecteur.

Figure IV.5 le montage de la carte réseau

 Etape3 : Insérer la carte dans le connecteur.

 Etape4 : Redémarrer le PC.

IV.4.3 Installation des systèmes d’exploitation

Cette étape consiste à installer un système d’exploitation réseau sur le serveur et un

système d’exploitation sur les PC (Windows 7).

IV.4.4 Installations des protocoles

Une fois les systèmes d’exploitations et les cartes réseaux sont installés, il faut

ajouter les protocoles TCP/IP de réseaux.
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Configuration du Protocol TCP/IP :

 Cliquer sur le bouton démarrer puis paramètre et connexion réseau.

 Ensuite clique sur la connexion au réseau local puis sélectionner Propriétés.

 Choisir la propriété TCP/IP

 Attribuer une adresse IP a chacun des postes

 Indiquer le masque se sous réseau 255.255.255.0

 Cliquer OK pour que les paramètres soient pris en compte.

Figure IV.6 : Propriétés de connexion au réseau
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 L’adresse IP du client 1 est : 192.168.1.1

 L’adresse IP du client 2 est : 192.168.1.2

 L’adresse IP du serveur est : 192.168.1.3

IV.5 Identification de réseau

Pour identifier notre réseau cliquer sur Démarrer puis paramètre puis connexion

réseau, cliquer sur Avancé puis Identification réseau cliquer sur l’onglet Identification

de la fenêtre Propriétés du réseau. Chaque ordinateur du réseau doit posséder un non

différent.il faut également attribuer un groupe de travail aux ordinateurs, il doit être

identique sur tous les ordinateurs, le nom par défaut MSHOME .on doit ensuite

redémarrer les ordinateurs, pour que les changements soient tous pris en compte.

Figure IV.7 : Attribution de l’adresse IP et masque de sous réseau
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IV.6 Partage de fichiers

Sous Windows 7, il est très facile de partager un dossier, pour ce faire, ouvrir le post

de travail et on faire un clique droit sur le dossier à partager, sélectionne ensuite partage

et sécurité dans le menu contextuel. Dans l’onglet partage sélectionne partager ce

dossier sur le réseau, puis sélectionne un niveau d’accès

.

IV.7 Test du réseau

Une fois le réseau installé, ce dernier doit subir un test. Pour ce faire, on clique sur

démarrer, ensuite exécute, la commande PING. La fenêtre ci-dessus reprisée :

Figure IV.8 : Identification de réseau
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Figure IV.9 : Test du réseau

Même configuration pour les autres PC.

 nous allons utiliser un simulateur réseau: le Packet Tracer de Cisco.

IV.8 Présentation et utilisation de Packet Tracer

Packet Tracer est un logiciel développé par Cisco pour faire des plans d'infrastructure

de réseau locaux en temps réel et voir toute les possibilités d'un réseau et sa future mise en

œuvre.

L’objectif principal de ce chapitre est la maitrise du logiciel et la réalisation de divers

réseaux pour découvrir le fonctionnement des différents éléments constituant un réseau

informatique.
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 Première etape :

La première étape consiste à mettre en place l’architecture réseau ci-dessous.

La maquette se compose de 2 postes et serveur relient à un Switch.

IV.8.1 Configuration

Dans ce cas, on attribué la machine PC1 par l’adresse IP 192.168.1.1, la machine

PC2 par l’adresse IP 192.168.1.2 et la machine PC3 par l’adresse IP 192.168.1.3.

Figure IV.10 : La fenêtre de packet tracer

Figure IV.11: Exemple réseau local sur le simulateur Packet Tracer
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Le masque de sous-réseau pour toutes les machines est 255.255.255.0.

Pour faire la configuration IP sur le simulateur Packet Tracer, il suffit de cliquer deux

fois sur la machine concernée, puis cliquer sur l’onglet Desktop puis sur IP configuration.

 Configuration de PC 1 :

Figure IV.12 : Attribution de l’adresse IP et le masque de sous réseau de PC1

 Configuration de PC2 :

Figure IV.13 : Attribution de l’adresse IP et le masque de sous réseau de PC2

 Configuration de serveur1:
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Figure IV.14 : Attribution de l’adresse IP et le masque de sous réseau de serveur 1

IV.8.2 Test du réseau

Une fois qu’on a terminé la configuration IP des machines, on doit tester pour voir si

les machines sont en mesure de communiquer entre elles. Comme ça nous allons lancer la

commande Ping. Par exemple si on veut savoir si la PC 1 est en mesure de communiquer

avec la PC2, on utilise la commande Ping adresse IP de la PC2.

 Test ping

Dans notre simulateur Packet Tracer, pour ouvrir l’invite de commande, il suffit de

cliquer deux fois sur la machine concernée, puis cliquer sur l’onglet Desktop puis sur

Command Prompt.

Maintenant nous allons tester pour voir si PC0 peut communiquer avec PC2. Dans ce

cas, on ouvre l’invite de commande de PC1 et on tape Ping 192.168.1.3 (192.168.1.3 étant

l’adresse IP de PC2).
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Figure IV.15 : Test de Ping.

Ici on voit très bien que 4 paquets envoyés, ont été bien reçus. Donc les deux

machines parviennent à communiquer entre elles.

 Test ipcondig

Pour savoir l’adresse IP de la machine, il suffit de lancer la commande ipconfig pour voir

la configuration IP.

Figure IV.16: Test de ipconfig
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 Test de communication

Il ne reste qu’à tester le réseau en utilisant un ‘test de communication’ (envoi d’une

trame) en cliquant sur l’icône sous forme d’enveloppe, puis on clique sur serveur 1 puis

clique sur PC1,et un autre clique PC1 puis en clique sur PC2 .

Enfin, on vérifie si notre réseau marche avec succès, La fenêtre d’état informera de la

réussite (Successfull)

De même manière en va réaliser un autre type de réseau LAN

Figure IV.17 : Test de communication

192.168.1.3

192.168.1.2

192.168.1.4
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IV.9 Interconnexion entre les réseaux locaux

On utilise un câble a fibre optique pour réalise un réseau WAN qui interconnecte entre

deux type réseau locaux

IV.9.1 Interconnexion entre les réseaux locaux:

L’architecture choisie est deux types réseau locaux client/serveur

Figure IV.18: l’architecture global du réseau
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IV.9.2 Les composante d’interconnections

Ce réseau est composé de deux retours, et deux Switch, quatre PC et deux serveurs.

 La topologie

La topologie choisie pour ce réseau est étoile-bus, c’est une manière de câblage qui

relier entre deux routeur (entre deux réseaux) par une fibre optique mulimode. Et la paire

torsadée entre les Switch et les PC.

On commence par configuration chaque interface de routeur

Routeur de bloc A

Pour l’interface FastEthernet

Router> enable

Router# configure terminal

Router (config) # interface fastEthernet 0/0

Router (config-if) #ip address 192.168.1.1 255.255.255.0

Router (config-if) #no shutdown

Pour l’interface Serial

Router (config) # interface Serial 2/0

Router (config-if) # ip address 192.168.3.1 255.255.255.0

Router (config-if) # no shutdown

Router (config-if)# exit

Pour spécifiant les réseaux directement liés à ce routé

Router (config)# router ripa

Router (config-router)# network 192.168.3.0

Router (config-router)# network 192.168.1.0

Router (config)# end
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Routeur de bloc B

Pour l’interface FastEthernet

Router> enable

Router# configure terminal

Router (config) # interface fastEthernet 0/0

Router (config-if) #ip address 192.168.2.1 255.255.255.0

Router (config-if) #no shutdown

Pour l’interface Serial

Router (config) # interface Serial 2/0

Router (config-if) # ip address 192.168.3.2 255.255.255.0

Router (config-if) # no shutdown

Router (config-if)# exit

Pour spécifiant les réseaux directement liés à ce routé

Router (config)# router rip

Router (config-router)# network 192.168.3.0

Router (config-router)# network 192.168.2.0

Router (config)# end

Il en reste qu’à configurer les PC et les serveurs dans chaque réseau :

PC 1 de bloc A PC 2 de bloc B
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Le serveur 1

Il en reste qu’à configurer les PC et les serveurs dans chaque réseau :

PC 3 de bloc A PC 4 de bloc B

Serveur 2
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Figure IV.19 : Attributions des adresses à chaque équipement de réseau

 Test du réseau :

Une fois qu’on a terminé la configuration IP des machines, on doit tester pour voir si deux

réseaux locaux sont communiquer ente eux. Nous allons lancer la commande ping.par

exemple si on veut savoir si PC1 de bloc A est en mesure de communiquer avec le PC3 de

bloc B.
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On remarque le retour du paquet depuis l’adresse 192.168.1.5 qui confirme le

fonctionnement du réseau (Reply frome 192.168.2.2 : bytes=32 time=171ms TTL=126).

 Test de communication

Figure IV.21 : Test de communication entre deux réseaux

Enfin, on vérifie si notre réseau marche avec succès, La fenêtre d’état informera de la

réussite (Successfull) ou de l’échec (Failed) de la transaction

Figure IV.20 : Test Ping entre deux réseaux
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IV.9 Conclusion

A la fin de cette phase, nous avons pu élaborer et réaliser notre réseau suivant la

configuration des différents équipements et protocoles doit être effectué d’une manière

correcte. Et on a utilisé un simulateur réseau « Packet Tracer » Pour assuré la

communication entre les différents équipements.

Dans le deuxième partie, nous avons procédé à l’interconnexion de deux réseaux

locaux par une liaison optique.
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Conclusion générale

A travers l’étude, Les réseaux locaux informatiques répondent aux besoins de

communication entre ordinateurs au sein d’une même entreprise.

Aujourd’hui, l’introduction de la fibre optique pour l’interconnexion de plusieurs

réseaux locaux fait partie intégrante de nos réseaux de télécommunication et de nos réseaux

informatiques.

Cette nouvelle technologie permettant des débits toujours plus élevés. La fibre optique

s’inscrit dans cette mouvance et apporte des améliorations considérables en termes de débit.

On peut ainsi facilement relier des équipements distants de plusieurs centaines de mètres,

voire plusieurs kilomètres. Elle reste efficace dans des environnements perturbés.

Enfin Nous souhaitons que ce modeste travail donnera entière satisfaction et qui

constituera un support pédagogique favorable aux futurs étudiants.
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Glossaire

*A*

 Acheminement : Processus qui consiste à envoyer un bloc d’information (cellule,

trame ou paquet) à sa destination finale via une ou plusieurs stations du réseau.

 Adresse : Ensemble de données structurées utilisé pour identifier une entité unique,

par exemple une station appartenant à un réseau.

 Affaiblissement du signal : Mesure le rapport entre la puissance du signal à l’entrée

d’un système et celle en sortie. L’affaiblissement s’exprime en dB (décibel).

*B*

 Débit : En informatique ou en télécommunication on parle de débit binaire. Le débit

binaire mesure une vitesse de transfert de donnée numérique, mesurée en bits par seconde

(bit/s).

 Bande passante : Intervalle de fréquences utilisables sur un support de communica-

tion.

 Bit : Quantité d’information valant 0 ou 1.Egalement unité binaire de quantité

d’information.

 Bus : Canal de communication interne à un ordinateur par lequel transitent les don-

nées entre les différents composants.

 Blindage : Tresse métallique de protection entourant un (câble coaxial) ou plusieurs

conducteurs (paire coaxiale) afin de le protéger des rayonnements électromagnétiques. Le

blindage est plus efficace à la basse fréquence qu’un simple écrantage du câble.

*C*

 Câblage : Ensemble des éléments passifs permettant de raccorder les différents usa-

gers d’un réseau local (câble, prises murales, panneaux de répartition ou de brassage...).

 Câble : Support de transmission composé de fils ou de fibres optiques enveloppés

sous une gaine de protection.



 Câble en cuivre : Paire de fils torsadée regroupée en multiple de 7, utilisé en télépho-

nie et en télégraphie.

 Capacité : Quantité d’information qu’un ordinateur ou un périphérique peut stocker

ou traiter. Consommation de bande passante.

 Code : Système conventionnel de signaux permettant la transformation d’un message

en vue de sa transmission.

 Configuration : Composition physique et logique d’un ordinateur et des organes péri-

phérique .Cette composition doit être précisé où déclarer au moniteur lors de la génération du

système.

 Connecteur optique : Elément servant à établir une liaison par branchement entre

deux fibres optiques. Il en existe de plusieurs types et de plusieurs tailles.

 Couche : Division fonctionnelle d’une architecture de communication. Une couche est

un ensemble de services offert par une entité.

 Client : C'est un ordinateur qui permet d'utiliser les ressources du serveur, et d'accéder

aux informations qui y sont stockées.

 CSMA-CD (Carrier Sense Multiple Access –Collision Détection) : méthode d’accès

au support physique par écoute du réseau et propre au réseau Ethernet.

*D*

 Diffusion de Rayleigh : Phénomène provenant d'hétérogénéité du matériau du cœur

d'une fibre et donc de son indice de réfraction. Ce phénomène entraîne:

 Une partie prépondérante des pertes linéiques des fibres modernes.

 Un effet dit de rétrodiffusion pour la partie d'énergie réfléchie vers la source d'émis-

sion. Ce phénomène est utilisé pour la technique de mesure par réflectométrie.

 Dispersion - Ecart entre les temps de parcours des modes dans une même fibre, en-

traînant une limitation de bande passante.

*E*

 Ethernet : Réseau local à bande de base inventé par Xerox et développé conjointe-

ment par Xerox, Intel et Digital Equipment Corporation (Ethernet DIX). Les réseaux Ethernet



fonctionnent à 10 Mbit/s et utilisent une méthode d’accès aux media de type CSMA/CD.

Ethernet est normalisé par la norme IEEE 802.3.



*F*
 Fibre optique : Support de verre transportant les informations binaires en modulant

un faisceau lumineux.

 FDDI : Norme de transmission et d’accès qui permet de constituer des réseaux locaux

en fibre optique sur un double anneau à passage de jeton offrant un débit de 100 Mbps.

*H*

 Hub : Généralement équipement qui sert de centre à un réseau à topologie physique en

étoile, Un hub est un répéteur multiport Ethernet, qui est parfois appelé concentrateur.

 Hôte :(host computer) : Terme utiliser pour désigner un ordinateur relie a un réseau

et assurant des autre fonctions que le transport (en particulier des fonctions de niveau applica-

tion).

*I*

 IEEE (Institute of Electrical and Electronic Engineers) : Organisation professionnelle

américaine qui définit les normes de réseau. les normes LAN sont actuellement les plus sui-

vies et comprennent notamment des protocoles similaires ou pratiquement équivalant aux

protocoles Ethernet et Token Ring.

 Indice de Réfraction : est le rapport entre la vitesse de propagation d’un signal lumi-

neux dans le vide et la vitesse de propagation du signal lumineux dans le milieu considéré.

 Interface : Connexion entre deux équipements ou systèmes. Les interfaces utilisées

avec les réseaux informatiques sont les cartes réseaux, les modems et les ports parallèles.

 IP (Internet Protocol) : Protocole de couche 3 (couche Réseau) contenant des informa-

tions d’adressage et certaines informations de contrôle permettant le routage des paquets.

 ISO (International Standard Organization) : Organisme international chargé de la mise

au point d’une vaste gamme de normes, dont celles concernant les réseaux. L’ISO a mis au

point le modèle de référence le plus connu, appelé modèle OSI.



*L*

 Liaison : Ensemble des ressources nécessaires pour mettre en communication deux

équipements.

*M*

 MAC (Medium Access Control) : Dans les réseaux locaux, sous-couche de niveau

liaison gérant l’accès au support.

 MAN (Metropolitan Area Network) Réseau de transmission couvrant généralement

une ville et ses environs. Autorise l’interconnexion de plusieurs réseaux locaux.

 Masque de sous-réseau : Champ de bits qui permet d’étendre l’adresse réseau d’IP.

Ce champ est utilisé pour spécifier des sous réseaux du réseau principal.la transmission aux

micro-ondes, aux rayons laser et aux transmissions infrarouges).

 Multiplexage : Technique permettant de faire passer plusieurs communications sur un

même canal de transmission.

*P*

 Paquet : Unité de transport d'information.

*R*

 Réseau : ensemble de ressources mis à la disposition d’équipements et terminaux pour

leur permettre d’échanger l’information

 Réseau d’entreprise : Réseau (généralement important et diversifié) connectant les

principaux points d’une entreprise. À la différence du WAN, ce type de réseau est générale-

ment Privé.

 Réseau filaire : Réseau utilisant comme support des câbles métalliques ou des fibres

optiques.

 Routage : Détermination du chemin emprunté dans un réseau maillé par un message

ou un paquet de données. Dans un réseau à routage, les paquets ne suivent pas forcément la

même route et de ce fait n’arrivent pas automatiquement dans l’ordre.

*S*

 Serveur : C’est un ordinateur qui met ses informations et ses ressources à la disposi-

tion d'autres ordinateurs au sein d'un réseau. Généralement, il est plus puissant que les autres

ordinateurs et sert également à stocker les fichiers.



 Support physique : Désigne le support de transmission de l’information : câble métal-

lique, fibre optique ou onde hertzienne.

*T*

 TCP/IP (Transmission Control Protocol/ Internet Protocol) : Regroupement de deux

protocoles Internet bien connus, souvent considéré à tort comme un seul et même protocole.

TCP correspond à la couche 4 (Transport du modèle OSI) et permet une transmission fiable

des données. IP correspond à la couche 3 (couche réseau du modèle OSI) et offre un service

de datagrammes en mode non connecté. TCP/IP a été développé pour le ministère américain

de la défense dans les années soixante-dix.

 Trame : bloc d’éléments binaire dans un protocole de liaison dont on sait reconnaitre

le début et la fin.

*U*

 UTP (Unshielded Twisted Pair) : désigne un câble non blindé composé de 4 paires en

cuivre.

*W*

 WDM (Wavelength Division Multiplexing) : mode de transmission numérique sur

fibre optique multiplexant différentes longueurs d’onde et autorisant de très hauts débits (>

100 Gbit/s).
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